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INTRODUCTION

La population africaine de plus en plus nombreuse est caracté­

risée dans son ensemble par un niveau nutritionnel déficitaire en

protéines d'origine animale: Il g de viande par habitant et par
jour (35).

Ce faible niveau doit inciter les pouvoirs publics à chercher

des voies et moyens efficaces p~ur venir à bout de cette situation.

La mise sur pied d'une politique visant à accroître la produc­

tion de viande doit être préférée à l'importation massive de cette

denrée qui n'est pas sans conséquence fâcheuse sur l'équilibre des

balances commerciales de nos pays.

L'intensification de la production de viande passe tout d'abor(

par un accroissement numérique du cheptel. Pour ce faire s l'utilisa­

tion de techniques efficaces de maîtrise du cycle sexuel doit occu­

per une place de choix dans un tel programme.

Ainsi~ dans la plupart des pays développés 5 la programmation

de la reproduction des femelles de rente par la technique de maî­

trise du cycle sexuel a permis avec l'aide de l'insémination artifi­

cielle, d'obtenir une augmentation significative des naissances.

En effet, l'élevage européen constitue depuis plusieurs

dizaines d'années une activité faisant largement appel à des tech­
niques de reproduction les plus modernes. Cependant, sur notre
Continents llutilisation de méthodes traditionnelles et de techni­

ques nouvelles non encore suffisamment bien adaptées à nos races
constituent la règle générale.

La diffé~ence entre les races africaines et les races européen­

pes, le climat~ le mode d'élevage africain basé essentiellement

sur le déplacement des effectifs, sont autant de facteurs limitants

à l'application des techniques modernes de maîtrise du cycle sexuel.
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S'il est vrai que le volet sanitaire est longtemps demeuré

la pierre angulaire du progrès de liélevage africain, aujourdlhui~

nous assistons à une nouvelle orientation du profil des agents de

l'élevage qui davantage mettent de plus en plus l'accent sur llap­

plication des nouvelles techniques d/exploitation des troupeaux

(7) .

Ainsi~ dans le domaine de la reproduction, de nombreux travaux

et publications sur la ma!trise d~ cycle sexuel de la femelle zébu

sont effectués ça et là à travers l'Afrique dont nous nous proposons

modestement de dresser le bilan.

Notre travail se divise en 2 parties

la première partie est consacrée à des rappels sur l'étude anatornc

physiologique de liappareil génital de la femelle zébu pour mieux

comprendre le phénomène de la reproduction chez cette race ;

- dans la deuxième partie, nous passons en revue les connaissances

actuelles sur la ma!trise du cycle sexuel chez la femelle zébu

et les différents résultats obtenus en Afrique.



PREMIERE PARTIE

LA FEMELLE ZEBU : ETUDE ANATOMIQUE ET
PHYSIOLOGIQUE DE L'APPAREIL GENITAL
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CHAPITRE l MORPHODESCRIPTION DE L'APPAREIL GENITAL

FEMELLE DU ZEBU

L'appareil génital de la femelle zébu comprend essentiellement
3 parties.

Une portion copulatrice 3 une portion tubulaire ou gestative

et une portion glandulaire constituée par les 2 ovaires.

1. La portion copulatrice

La portion copulatrice est formée par la succession de 3 élé­

ments anatomiques que sont : la vulves le vestitule vaginal et le

vagin.

Il - La vulve

Elle représente la partie la plus externe du tractus génital.

Elle est forillée par 2 lèvres latérales délimitant une fente verti­

cale ou orifice vulvaire.

Les lèvres latéralE~; sont réunies en haut et en bas respective~

ment par la commissure vulvaire supérieure et la commissure vulvai­

re inférieure qui loge le clitoris.

L'appareil vulvaire est muni de sangles musculaires formées
principalement par le muscle constricteur de la vulve et le muscle
rétracteur du clitoris.

12 - Le vestibule vaginal

Assez long, le vestibule vaginal mesure à peu près les 2/3 de

la longueur du vagin (19). Il est caractérisé par un . aplatissement

dorso-ventral qui se transforme progressivement en un aplatissement

latéro-latéral.

.• 4/.00 ,
~
"
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Sur le plancher du vestibule vaginal, se dresse la crête uré­

trale au niveau de laquelle s'ouvre le meat urinaire.

De part et d'autre du meat urinaire~ se dessinent 2 dépressions

dans lesquelles débouchent les glandes vestibulaires principales.

13 ~- Le vagin

Il constitue la partie la plus crâniale de la portion copula­

trice. Assez volumineux j le vagin représente un conduit musculo·~

membraneux dont les dimensions varient selon l'âge de la femelle

et l'état de fonctionnement de 11 organe.

Au repos~ le vagin présente une cavité virtuelle aplatie dorso

ventralement.

Entre le vestibule vaginal et le vagin se trouve lOhymen qui

est peu développé voire rudimentaire chez la femelle zébu (2).

Le vagin se présente comme un organe aglandulaire montrant dans sa

partie crâniale une muqueuse plissée devenant lisse caudalement.

II. La portion gestative

Encore appelée portion tubulaire; la portion gestative comprend

l'utérus et les 2 oviductes.

II 1 - LI utérus

Il marque le début de la portion tubulaire; l'utérus de la

femelle zébu est du type bicorne. Il présente un corps court voire

virtuel~ ce qui permet de classer la femelle zébu dans les espèces

à utérus bipartitus (19).
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Assez longues, les cornes utérines sont placées côte à côte

avant de diverger crânialement pour se courber ensuite en "Sn latéro­

ventralement puis média -caudiement.

Selon AGBA (2)~ le mode d 1 insertion particulier du ligament

large sur les cornes utérines qui se fait sur les parties les plus

mobiles des cornes, explique la rareté des torsions utérines chez

la femelle zébu.

Entre l'utérus et le vagin, se situe le col utérin. Le col

utérin de la femelle zébu est volumineux, rectiligne ou légèrement

sinueux. Sa consistance est ferme. Il est entouré par un important

fornix beaucoup plus profond chez l'adulte. Le col utérin est percé

par un canal cervical marqué par 4 ou 5 forts reliefs circulaires

et épais appelés replis.

Dans sa structure, l'utérus présente de l'intérieur vers l'exté-·

l'extérieur:

- une muqueuse ou endomètre composée d'un chorion riche en glandes

tubulaires et d'un epithélium cyclindrique simple à cellules

ctliées sécrétrices.

L'épithélium et les glandes utérins présentent des modifications

structurales en rapport avec la phase du cycle sexuel où ils se

trouvent ;

- une musculeuse ou myomètre assez développé subissant à son tour

des variations quantitatives avec le cycle oestral ;

- une séreuse ou périmètre qui tapisse la presque totalité de la

face externe de l'utérus.

• •• / • 0 •
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11 2 - Les oviductes

Ils constituent la dernière partie de la portion tubulaire du

tractus génital. Ils mesurent 7 à 10 cm de long et 3 à 5 cm de dia~

mètre dans leur partie moyenne (2). C'est au niveau de ces tubes

flexueux que constituent les oviductes que se réalise la fécondation.

La jonction oviducte-ovaire se fait par le pavillon de l'ovi­

ducte qui reçoit l'ovocyte issu de la ponte ovulaire. La r~uqueuse

de l'oviducte présente des plis longitudinaux et un épithélium compo­

sé de cellules G~l~efr et de cellules glandulaires.
c&lkQ))

III. La portion glandulàire

Elle est formée par une paire d'ovaires qui sont des organes

spécialisés dans l'élaboration des gamètes femelles et d'hormones

sexuelles qui jouent un rôle déterminant dans le bon fonctionnement

du tractus génital.

A la palpation rectale, on retrouve les ovaires à l'entrée du

bassin à gauche comme à droite près de la branche montante de

l'ilium.

Par sa taille, l'ovaire de la femelle zébu est plus petit que

celui des bovins européens. Selon CUQ (20), il mesure en moyenne

2,5 à 3 cm de long sur 1,2 à 1,8 cm de large et présente une épais­
seur de 0,8 à 1,3 cm.

Pour SISSON cité par AGBA (2), son poids moyen est de 2,8 à

3,7 g.

Contrairement aux femelles en repos sexuel, l'ovaire d'une

femelle en activité sexuelle est de consistance souple plus ou

moins élastique.

• •• / • 8 •
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Dans sa structure, l'ovaire montre de l'extérieur vers l'inté­
rieur :

- un épithélium superficiel qui disparait sur le bord dorsal de

l'ovaire où vient se fixer le mésovarium,

- une zone corticale mince,

- une zone parenchymateuse destinée au support des organites

ovariens.

Selon AGBA (2), l'ovaire de la femelle zébu est caraetérisé

par un recouvrement péritonéal de toute ou d'une partie de sa face

médiale réduisant ainsi le champ d'ovulation ..11 semblerait que

cette particularité anatomique soit à l'origine des chaleurs anovu­

latoires signalées chez cette race.
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CHAPITRE II : PHYSIOLOGIE SEXUELLE DE LA FEMELLE ZEBU

La connaissance des particularités de l'endocrinologie sexuelle,

de nos femelles domestiques doit être ressentie comme une nécessité

pour une intervention raisonnée sur le cycle sexuel.

1. L'évolution de la vie sexuelle

1 1- - La période prépubé~ale

Elle s'étend de la ViE foetale jusqu'à l'apparition. de la

maturation folliculaire chez la génisse.

Chez la génisse impubère, l'ovaire porte au niveau .de .sa- zone

corticale tout un ensemble de follicules primordiaux qui constitue

le capital génital de l'individu.

Une grande partie de ces follicules primordiaux d1sparalt au

cours de la vie du sujet sans pour autant connaître une quelconque

évolution: ce sont les follicules dits atrétiques (cf. tableau
nO 1, page 10).

Tableau n 0 1 Période prépubérale : nombre de follicules
primordiaux. Source (63)

Espèce Age Nombre de follicules
primordiaux

Génisse 3 mois 75, 000

iTache 10 ans 2 500

j
Fillette nouveau-née 30-0 400 000

Jeune fille 16 à 17 ans 10 000

... / ...

\
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1 2 - La période pubérale

La période pubérale constitue une étape déterminante dans la

vie économique de la femelle car, elle confère à l'individu le pou­

voir d'être fécondé. Elle correspond en outre à la période active

de la vie sexuelle et marque à cet effet la première ponte ovulaire,

Au fur et à mesure que la femelle vieillit, son capital génital

s'amoindrit progressivement par les évolutions maturatives et atré­

tiques des follicules primordiaux. L'évolution d'un follicule prim(~­

dial donne naissance à un follicule secondaire puis à un follicule

cavitaire dit de Degraaf. Dans cette cavité folliculaire) 11 0vu l e

fait saillie avant que la thèque folliculaire ne se rompe pour libt·

rer l'ovule à l'occasion de la ponte ovulaire.

L'âge auquel les femelles atteignent la puberté varie suivant

la race, le poids de l'animal et le niveau alimentaire.

I 3 - La période adulte

L'activité sexuelle déclenchée depuis la puberté se poursuit

chez l'adulte jusqu'à la ménopause.

En région tropicale et contrairement à ce qui se passe dans

les pays tempérés, l'activité sexuelle tend à continuer~oute l'an­

née (63). Cependant, des périodes de repos sexuel sont signalées

chez certaines femelles surtout pendant la saison sèche (19) ; la
reproduction étant une fonction de luxe qui s'estompe dans des condi~

tions d'alimentation mauvaises et ne se rétablit que si l'alimenta­
tion redevient normale (30).

En zone tempérée, l'activité sexuelle se déroule à des périodes

bien déterminées de l'année appelées époques sexuelles ou "breeding

seasons" à l'intérieur desquelles s l encha1nent les cycles sexuels.

• • v / 0 • •
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Chez la femelle zébu, on remarque au cours de l'année, des

périodes où l'activité sexuelle est maximale. Ces périodes s'étalent

du mois d'août au mois de novembre, périodes pendant lesquelles

2/3 des fécondations ont lieu (43). Le tableau n02, page 12 indique

une comparaison des périodes pubérales entre Bos indicus et Bos
taurus.

Période pubérale et adulte des bovins. Source (63).

Espèce Puberté Aptitude à la reproduc-
tion

Vache Race précoce Race nouvelle Début Fin
14 à 15 ans(Bos taurus) 5 à 9 mois 12 à 14 mois 2 à 3 ans et plus

Zébu 26 mois 2 à 3 ans 3 à 4 ans(Bos indicus)

II. Le cycle sexuel de la femelle zébu

Selon DERIVAUX (28), le cycle oestral chez les mammifères se

définit co~ne étant l'ensemble des modifications structurales de

l'appareil génital femelle en période d'activité génitale se produi~

sant toujours dans le même ordre et à intervalles réguliers suivant

un rythme bien défini pour chaque espèce.

Chez les mamnlifères, la vie génitale des femelles pubères est

marquée par un enchalnement de cycles oestraux.

Cependant, des repos sexuels de durée variable sont observés

chez les femelles post-partum et chez les femelles en anaoestrus
de sauvegarde.

... / ...
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III - Les différentes phases du cycle oestral et leur durée

Selon HEAPE en 1910 cité par SERE (63), la cyclicité oestrale

se définit comme étant, en dehors de toute gestation, le retour

régulier de phénomènes biologiques précis groupés en 4 phases.

Ces 4 phases sont centrées sur une période importante du CYClE'

sexuel appelée oestrus ou ovulation dont le début correspond au pr~

mier jour du cycle. Ces phases sont

- le pro-oestrus ou phase de croissance folliculaire,

- l'oestrus ou phase de maturation et de déhiscence folliculaire,

- le post-oestrus ou phase d'élaboration et d'activité du corps

jaune,

- le di-oestrus qui correspond à la phase d'involution du corps

jaune et au retour progressif des organes génitaux à l'état

initial.

Le di-oestrus peut être anormalement prolongé ; on parle dans

ce cas d'anoestrus qui caractérise l'état de repos sexuel.

II 1 • 1 - Le pro-oestrus

Sa durée chez les bovins est de 3 jours en moyenne (43). Il

est caractérisé par l'ensemble des processus de transformation du

follicule primordial en follicule ovarien mûr. Chez la femelle zébu,

généralement un seul follicule arrive au stade de déhiscence,·'ce

qui explique la rareté des gestations gemellaires constatée chez

cette race. AGBA (2) constate sur 552 vaches pleines abattues aux

abattoirs de Dakar, 2 gestations gemellaires seulement, soit un

taux de gémellité faible de 0,36 p.100.

. • 0/. ~ ~
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Pendant le pro-oestrus, le vagin apparatt fortement hyperhemié
et l'observation d'un frottis provenant d'un tel vagin montre la
présence de cellules basophiles non vacuolaires et de leucocytes.

II 1. 2- - L'oestrus

Du grec oestrus qui signifie chaleur correspond à la période
d'acceptation du mâle. Il dure en moyenne 18 à 36 heures (43).
L'oestrus ou période d'ovulation est con~nUn aux variations
observées tant au niveau comportemental qu'au niveau des organes
génitaux de la femelle. Chez le zébu, l'ovulation s'effectue tardif ..
ment 25,6 ± 0,28 heures après le début des chaleurs (60).

Au niveau du tractus génital, la vulve apparait oedematiée et
turgescente et montre une ouverture plus béante.

Le vagin est congestionné et oedématié et secrète un mucus
transparent filant qui se mélange à la glaire cervicale.

Ce mucus joue un rôle de lubrifiant permettant une intromlssl.m
facile du pénis lors du co~t.

L'examen d'un frottis préparé à partir de ce vagin montre Li

p~ésence de cellules cornifiées de grande taille et de nombreux
leucocytes (63).

Au niveau comportemental, on note une certaine agitation de la
vache qul se déplace sal:s cesse la queue en oimier.

La femelle en chaleur se frotte contre ses congénères et cher·~

che à renifler leur vulve. L'appétit devient capricieux.

Des tentatives de chevauchement et une acceptation de se lais­
ser chevaucher sont fréquemment observées.

... / ...
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D'après SIGNORET cité par KAMARA (43), l'acceptation du chevau­

chement est le seul signe objectif pour la détection des chaleurs.

Les chaleurs chez la femelle zébu sont discrètes et brèves

apparaissant le plus souvent au lever ou au coucher du soleil.

Chez les animaux supplémentés, les manifestations externes des cha­

leurs deviennent plus nettes par rapport aux autres.

Les manifestations oestrales qui confèrent à la femelle ce

comportement particulier peuvent partiellement ou entièrement dispa·

ra1tre chez certaines vaches. Dans le dernier cas, on parle d1oes­

trus sans signe externe visible encore appelé oestrus à chaleurs

silencieuses ou "silent heat" souvent signalé chez la femelle zébu.

11 1 • 3 - Le post-oestrus

Encore appelé phase lutéale, il correspond à la formation et

à l'~ctivité secrétoire du corps jaune en progestérone. Sa durée est

de 8 jours (21). Pendant le post-oestrus, le vagin présente des

écoulements sanguinolents. L'examen d'un frottis provenant d'une

femelle en post-oestrus montre la présence en petit nombre de cel­

lules cornifiées.

111.4 - Le di·..oestrus

Il correspond à la phase d 9 involution du corps jaune et au

retour progressif à l'état initial. Il dure en moyenne 8 jours.
L'involution lente et progressive du corps jaune le transforme au

bout du compte en un élément d'une structure histologique particu­

lière appelée corps blanc qui voit sa taille se réduire progressive­

ment avant de dispara1tre littéralement dans la ZODe parenchymateuse

de llovaire (21). L'examen d'un frottis vaginal montre uniquement

la présence de cellules basophiles.

• •• / •• Q
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11 1 •5 - La durée du cycle sexuel

La durée du cycle oestral est tributaire de plusieurs facteurs

parmi lesquels l'espèce, la race~ le climat et le niveau alimentair0

sont les plus importants.

Selon CUQ (19), la durée du cycle oestral du zébu varie entre

19 et 23 jours. Le tableau n03~ page 16 montre les durées de cycle

observées chez quelques femelles zébu en Afrique.

Tableau N° 3 Durée du cycle de quelques races africaines

de zébu. Source (2)

Race Pays Durée (J) Auteurs

Gobra Sénégal 21,5 + 0,5 DENIS ( 1973)

Angoni Afrique CentraJe 21~ 89 + 1,64 RAKHA et Coll (1970)

Zébu local Kenya 23:.03 ANDERSON (1944)

Barotse Afrique Centrale 22,68 :.t 3,68 RAKHA et Coll (1970)

Boran _Ul_ -"- 24)25 ± 2,28 RAKHA et CclI (19'70)

-..

II 2 - Les phénomènes hormonaux du cycle sexuel

Les modifications anatomophysiologiques et psychiques observées

tout au long du cycle sexuel dépendent de l'activité fonctionnelle

des ovaires qui, elle-même est soumise au contrOle de l'axe hypotha­

lamo-hypophysaire.

II 1 - Les hormones ovariennes2.

Les hormones ovariennes encore appelées stéroides sexuels sont

secrétéespar les glandes sexuelles ou ovaires. Ce sont les oestro­

gènes et la progestérone.

• •• / •• 0
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II 2.1. 1 - Les oestrogènes

Les oestrogènes sont des stéroïdes à 18 atomes de carbone pro­

duits principalement par les ovaires et accessoirement par les

cortico-surrénales ou par le placenta chez la femelle gestante.

Les oestrogènes exist8nt en grand nombre. Parmi les plus connus

(Fig. nOl a)~ page 20, nous avons

a) lioestradiol ou dihydrofolliculine

b) l'oestriol ou hydrate de folliculine

c) l'oestrone ou folliculine.

A partir du pro~$rus, les oestrogènes voient leur taux dans

le sang augmenter progressivement pour atteindre leur valeur maxi­

male à l'oestrus.

Selon THIBIER (68), ce maximum chez Bos indicus est de 5 à

20 pg/ml de sang. Ce taux baisse par la suite et revient à son

niveau minimal pendant le post~oestrus et le di-oestrus comme

l'indique 1e graphique nO l, page 18.

L'actlon biologique des oestrogènes sur l'appareil génital et

ses annexes 32 traduit par :

- le développement canaliculaire des mamelles

- la croissance des follicules ovariens

- le développement de la muqueuse et du muscle utérin

- l'oedème et l'hypertrophie de la vulve observés pendant
l'oestrus.

Au niveau du système nerveux, les oestrogènes sont responsables

des modifications psychiques caractéristiques du comportement parti­

culier de la femelle en chaleur.

• .. 1..•
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1
Graphique nOl ~ Sone.aération oestrogénique et progestéronique,-

au cours du cycle. Source 32)
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11 2 . L 2 -- La progestérone

La progestérone est un stéroide qui j dans sa structure~ com­

porte 20 atomes de carbone.

La source essentielle de progestérone est représentée par le

corps jaune cyclique mais elle peut être aussi secrétée par les

glandes surrénales et l€ placenta chez les femelles gravides.

Chez la vache, nous avons essen.iellement 3 types de progesté­
rone (F , > nO 1 b) ~ page 20 :

al) le 20 adihydroprogestérone

b 1) le 17 ex hydroxyprogestérone

Cl) la progestérone.

Après la déhiscence folliculaire j le taux de progestérone dans

le sang augmente progressivement et rapidement pour se maintenir

par la suite en plateau avant de chuter au début de l'oestrus

suivant.

D'après THIBIER (69), le taux maximal de progestérone dans le

sang est de 8 à 10 ng/ml et le taux minimal de 0)1 à Oj2 ng/ml chez

la femelle zébu. La conséquence pratique qu'on peut tirer de ceci

est le dosage de la progestérone pour connaître l'état physiologiquE

dans lec '1 se trouve la femelle.

L'action de la progestérone sur la sphère génitale se traduit

par le développement morphologique et fonctionnel de la matrice

préparan.t ainsi la muqueuse utérine à l'ovo-implantat.ion (43).

En outre~ la progestérone bloque le pic pré-ovulatoir~ de

LH-RH inh:ibant ainsi toute possibid-.ité d'ovulation (44).
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Figure nOl a: Formules chimiques de quelques oestrogènes. Source (23)
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a. oestradiol b. oestrioi c. oestrone

Figure n01 b : Formules chimiques de la progestérone et quelques
de ses dérivés. Source (23)
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La progestérone favorise le maintien de la gestation en empê­

chant grâce à son pouvoi~ antagoniste vis-à-vis de l'ocytoc1ne~ la
contractilité du muscle utérin (17).

Des molécules possédant certaines des propriétés dévolues à la

progestérone connaissent actuellement un emploi de plus en plus fré··

quent en pratique vétérinaire pour obtenir la synchronisation de

l'oestrus. Chez l'espèce humaine par contre, l'utilisation de ces

progestagènes vise essentiellement le contrôle des naissances en

supprimant les périodes physiologiques de fécondité (18).

Il existe une synergie d'action entre les oestrogènes et la

progestérone sur certains organes comme l'utérus, la glande mammaire

où la progestérone n'a pas d'effet direct tant que ces organes ne

sont pas sensibilisés au préalable par les oestrogènes (23),

11 2 . 2 =Les hormones hypophysaires (4 » 5)

On les appelle encore gonadotropines hypophysaires par opposi­

tion aux gonadotropines placentaires qui existent chez certaines
espèces. Chez la femme, on parle de human chorionic gonadotropin

(RCG) et de pregnant mare sérum gonadotropin (PMSG) ou encore equin

chorionic gonadotropin (E.C.G.) chez la jument.

Les gonadotropines hypophysaires proviennent du lobe antérieur

de l'hypophyse. Elles jouent un rôle important dans l'évolution des
organites ovariens au cours du cycle oestral. Ces hormones sont

- la FSH ou follitropine ou encore hormone folliculo-stimulante
- la LH ou lutropine ou encore hormone luteinlsante

- la LTH ou prolactine ou luteotropic hormon.

La F.S.H. est une glucoprotéine hydrosoluble responsable de

l'évolution maturative des follicules ovariens.

• • 0/. 00
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La L.H. est aussi une glucoprotéine qui agit en synergie avec

la F.S.H. pour achever le processus de maturation folliculaire indis

pensable à la ponte ovulaire.

Des travaux réalisés chez l'homme indiquent que ces 2 hormonef

agissent dans les proportions de 3FPf/1 LH pour provoquer llovulatic\

(23).

Le taux sanguin en LH au cours du cycle sexuel est je 2 à 4
ng/ml. Ce taux augmente rapidement au début de l'oestrus jusqulà

atteindre une valeur égale à 30 ng/ml pour se maintenir en plateau

rendant 10 à 12 heures (67).

La L.T.H. ou lutéotrophic hormon comme son nom llindique inter~

vient dans la formation du corps jaune après la déhiscence follicu­

laire.

Chez les rongeurs, son action sur les différentes étapes de la

secrétion du lait est beaucoup plus marquée que chez les autres

espèces.

11 2 . 3 - Les hormones hypothalamiques (8 ; 9 ; 63)

Depuis les travaux de POPA sur l'axe hypothalamo-hypophysaire 3

nous savons qu'il existe un système porte-artériel entre lYhypotha­
lamus et lladénohypophyse.

SCHARREB montra que les fibres nerveuses hypothalamiques
qui innervent ce système porte~ ont un pouvoir neuro-secréteur per­
mettant à 11hypothalamus d'agir sur l'hypophyse par l'intermédiaire

d'hormones que sont :

- la GnRH (Gonadotropin releasing harmon) ou gonadolibérine

- la P.I.F. (Prolactin inhibiting factor).

."./000
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La gonadolibérine provoque la secrétion antéhypophysaire de

F.S.H. et de L.H. Par contre, IVaction de lihypothalamus sur la

secrétion hypophysaire de L.T.H. n'est pas une action de stimula­

tion mais plutôt une inhibition par le biais de la P.I.F.

IJ 2 . 4 - La prostaglangine F2 a(PGF 2 a) (17 ; 37 ; 40 ; 72)

LGEB, en 1923, démontrait que l'ablation de l'utérus d'une

femelle à ovaire comportant un corps jaune entraîne la persistancE

de ce dernier. Plus tard, ANDERSON isola de l'utérus une substancE:

appelée lutéolysine qui exerce une action de lyse sur le corps jaur .

L'utérus possède donc un facteur qui provoque la régression du

corps jaune, facteur que GODING (37) identifiait à la prostaglan­

dine F 2 a qui possède ces mêmes propriétés de lyse.

MAC GRACKEN (47) de son côté signale chez la brebis que la

régression du corps jaune périodiqUE transplanté au cou de l'animal

ne peut avoir lieu que quand il est perfusé de sang utérin provenant

d'une autre femelle intacte située au 15ème ou au 16ème jour de son

cycle sexuel correspondant aux périodes de lutéolyse spontanée et

physiologique.

En fin de di-oestrus ou phase d'involution du corps jaune, le

taux sanguin en PGF 2 a est très élevé et atteint les valeurs de 40

à 50 ng/ml.

La PGF 2 a après être secrétée par l'utérus est véhiculée par

l'artère utéro-ovarienne jusqu'à l'artère ovarienne et arrive en

concentration suffisante au niveau des récepteurs des cellules du

corps jaune.

La propriété de lyse du corps jaune que possède la PGF 2 a est

mise à profit dans les opérations de synchronisation des chaleurs

de la plupart de nos femelles domestiques.

• . 0/. . •
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113 - La régulation du cycle sexuel (4 ; 22)

La régulation du cycle sexuel est la résultante des interaction~

qui existent entre le système hypothalamo-hypophysaire d'une part et

les ovaires d'autre part.

Au niveau de l'hypothalamus existent 2 centres:

- le centre de la tonicité (noyaux postérieurs et médians de l'hype

thalamus) où sont élaborées continuellement mais en quantité fai­

ble les gonadotropines responsables de la décharge basale de gona
dotropines adénohypophysaires (F.S.H. et L.H,) qui assurent la'

croissance et la maturation folliculaires ;

- le ~entre de la cyclicité (noyaux antérieurs de l'hypothalamus)

qui induit la secrétion cyclique d'assez importantes quantités

de F.S.H. et de L.H.

Les follicules ovariens sous l'action de la F.S.H. augmentent

progressivement de taille et secrètent beaucoup d'oestrogènes.

Ces oestrogènes, à partir d'un certain taux dans le sang, sti­

mulent par rétroaction positive le centre de la cyclicité. Il se

produit alors une décharge brutale de gonadotropines hypophysaires

responsables de la croissance maturative du follicule ovarien et

de la ponte ovulaire (69).

Après la déhiscence folliculaire, le follicule rompu se réorga­
nise en corps jaune cyclique qui secrète la progestérone. L'effet
de la progestérone secrétée sur le centre de la tonicité se traduit

par une rétroaction négative qui inhibe l'action stimulante des

oestrogènes sur le centre de la cyc~'cité empêchant du même coup

une maturation folliculaire nouvelle.

... / ...
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En fin de dioestrus, la PGF 2 a à taux sanguin élevé exerce son

pouvoir lutéolytique sur le corps jaune générateur de progestérone~

La disparition du corps jaune lève liinhibition du centre de la

cyclicité, ce qui permet à un nouveau cycle de se dérouler (41).

La figure n 0 2 3 page 25 bis, illustre dans ses détails) le mécanisml

de contrôle du cycle sexuel.

A côté des facteurs neuro-hormonaux évoqués plus haut) diautre

facteurs tels que :

- les phérormones,

- le photopériodisme

peuvent intervenir dans le schéma de régulation du cycle sexuel.

o • • / • 0 G
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CHAPITRE III QUELQUES PARAMETRES DE REPRODUCTION
CHEZ LA FEMELLE ZEBU

En Afrique, de nombreuses publications ont été faites sur les
paramètres de reproduction de la femelle zébu.

Dans ce qui suit, nous essayons de faire une étude sommaire de
ces principaux paramètres.

I. L'âge à la puberté

Le tableau n04, page 26, indique l'âge à la puberté de queloue'
femelles zébu.

L'âge à la puberté est marqué par l'entrée en activité d28
gonades. Plusieurs auteurs s'accordent à dire que l'âge à la puber~(

correspond à l'apparition des premières chaleurs.

Selon MAHADEN cité par CUQ (19), les premières chaleurs apparai:
sent entre 30 et 40 mois chez la femelle zébu.

A~ C.R.Z. de Dahra Djoloff~ DENIS (27) note que l'âge moyen
d'apparition des premières chaleurs chez la femelle zébu Gobr2 eEt
de 26 mois. Mais les premières chaleurs ne sont généralement pas
suivies de fécondation.

Tableau n04 Age de la femelle zébu à la puberté. Source (2)

~_. ._--

]Race Pays Age (mois) Auteurs
--

Azawak Niger
1

18 à 24 PAGOT ( 1943 et 1951/52)

Gobra Sénégal 26 DENIS ( 1973)

... / ...
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Par comparaison avec les vaches des pays tempérés qui atteigne;-!t

la puberté très tôt (à l'âge de 12 mois), la femelle zébu apparaît

incontestablement comme une race tardive. Ce manque de précocité

génitale de la femelle zébu influe tout naturellement sur son âge

au 1er vêlage (48).

II. LVâge au premier vêlage

Le tableau n05, page 27 indique différents âges au vêlage de

quelques femelles. L'âge au premier vêlage est un facteur dont

l'importance est manifeste dans IVappréciation de la carrière repro­

ductrice de la femelle. En effet j plus une femelle est précoc.e;, plm;

elle donne de veaux au cours de sa vie génitale.

En élevage traditionnel, le premier veau zébu est obtenu entre

4 à 5 ans (27). Une alimentation lntensive distribuée à des femelles

zébu peut rataisser considérablement l'âge au premier v~lage.

Au Sénégal~ DENIS (26) a vu 11âge moyen au 1er vêlage de femel­

les zébu nourries à .l'aide d'un concentré titrant 0,94 UF et 120 à

130 g de MAD!J, devancer de 15 mois celui d'animau~ en élevage tradi··

tionnel qui selon REDON (62) se situe entre 48 et 60 mois. Ceci

montre parfaitement que le manque de précocité génitale de la femelle

zébu n'est pas vraisemblablement dû à des prédispositions naturelles

mais plutôt à un environnement difficile.

Age de la femelle zébu au premier vêlage. Source (2)

Race Pays Age (mois) Auteurs

Azawak Niger 40,5 PAGOT (1951-1952)
Nganda Ouganda 42,0 MAHADEN et PARPLES (1961
Butana Soudan 44,0 ALIM (1962)
Gobra Sénégal 45,5 DENIS (1971)
Zébu local Ruanda 54 à 60 HERIN (1952)
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III. Intervalle vêlage-vêlage

C'est un paramètre qui dépend d:autres facteurs comme la durée

de gestation et l'intervalle séparant le vêlage de la fécondation

suivante.

L'intervalle vêlage-vêlage est en rapport direct avec le nombre

de veaux que la femelle devrait produire pendant sa carrière de

reproduction. A cet égard, il se présente comme un facteur détermi­

nant de la fertilité.

Selon DENIS cité par YAMEOGO (73), l'intervalle moyen calculé

à partir de 1 254 observations faites sur la femelle zébu gobra est

de 473 jours ± 8. Cet intervalle est presque égal à 2 ans pour les

animaux élevés en milieu traditionnel.

L'intervalle entre vêlage chez la femelle zébu apparait assez

long comparé à celui des vaches des pays tempérés qui font pratique­

ment un veau tous les ans.

Tableau nO 6 Durée de l'intervalle entre 2 vêlages

chez la femelle zébu. Source (2)

Race Pays Intervalle (j) Auteurs

Mashona Zambie 387,8 ± 113,6 RAKHA et coll ( 1971)

Angoni _,v_ 397,7 +- 85,8 _Vl _ _ n ....... _,. if _

Afrikander _"_. 425 9 7 + 130,9 _"_ _tf _ •• VI~

Gobra Sénégal 4 116 REDOU ( 1962)

Sokoto Gudall Ghana 465,2 SADA ( 1968)

Azawak Niger 690 et 420 PAGOT (1951-1952)
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Les raisons évoquées pour expliquer la longueur de l'intervall'_
vêlage-vêlage chez la femelle zébu sont les suivantes :

- la présence permanente du taureau dans le troupeau qui se révèle
néfaste pour la simple raison que les femelles sont saillies

précocement après le vêlage au moment où même l'appareil génital
femelle n'est pas encore tout à fait fonctionnel;

- l'alimentation qui j pour certains auteur~ exerce une influence

directe sur la reproduction d'une manière générale et sur lial~or

gement des intervalles vêlage-vêlage en particulier (24)

En effet j dans certaines conditions alimentaires difficiles,
fonction de reproduction s'estompe et ne réapparaît que si l?alimen..

tation redevient optimale.

DENIS et THIONGANE ont pu observer une différence significativ(·
entre intervalle entre vêlages chez des femelles zébus supplémentée~,

et des femelles témoins. Voir tableau n07, page 29.

Intervalle entre vêlages. DENIS et THIONGANE, 1968.

Lots Intervalle entre Intervalle entre
1er et 2ème vêlage 2ème et 3ème v@lage

Témoins 419,7 + 40)2 jours 398~4 + 41,2 jours

Exterio 384 j 4 + 25,3 jours 371,3 + 44 jours

- La lactation: Par l'action inhibitrice de l'hormone lactotrope

sur les autres activités gonadotropes antéhypophysalres, exerce

un effet défavorab18 sur le retour de l'activité ovarienne (39).
Aussi, chez la femelle zébu, même si la lactation est courte en

durée (150 à 180 jours), la fécondation ne peut se réaliser tant

que le veau est sous la mamelle en élevage traditionnel.

.../ -..
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Le tableau nOS, page 30 montre quelques exemples relatifs à la

durée de gestation chez des femelles zébu africaines.

Tableau nOS Durée de gestation chez la femelle zébu. Source (2)

-
Race Pays Durée (jours) Auteurs

Angoni Afrique Centrale 285;19 + 13» 2 RAKHA et Coll (1971)
Mashona - 'i - _Vl_ 286,5 + 12,4 -"- _Ii ._ li--
Gobra Sénégal 293 + 2 DENIS (1973)
Afrikander Afrique du Sud 295 + 0,32 JOUBERT et BOUSMA

(Nord transvaal) ( 1959)

Afrikander Afrique Centrale 297,5 + 11,,5 RAKHA et Coll ( 19'71)

D'une manière générale, il n 1 y a pas de variations significa­

tives dans la durée de gestation chez la femelle zébu ni par rapport

aux bovins des pays tempérés.

v. Involution utérine

La durée de 11involution utérine chez la femelle zébu est pro­

che de celle des taurines et est de 29 jours ± 1 (21). Il faudra
alors en moyenne un mois à 11appareil génital femelle pour retrouver

ses capacités fonctionnelles de gestation. Ceci explique que les

saillies trop précoces après le vêlage soient moins fécondes.

La connaissance des paramètres de reproduction nous permet de

m~ux comprendre le cycle sexuel afin de le maîtriser.
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BASES PHYSIOLOGIQUES DE LA SYNCHRONISATION
DES CHALEURS

La progestérone secrétée par le corps jaune cyclique exerce

une r0troaction négative sur l'hypothalamus pour inhiber le dévelop­
pement du cycle suivant par :

- une action sur le centre de la tonicité en abaissant le niveau de

base des hormones gonadotropes~

- une action sur le centre de la cyclicité pour prévenir l'action

des aes trogènes empêchant ainsi la décharge ovulante de gonadotro-­

pines en particulier de l'hormone de lutéinisation (L.H.) (34).

Depuis les travaux de ·PINCUS (59) en 1953~ le mode d'action de

la progestérone est mieux connu. Des applications pratiques qu'on en

ti.re comme le blocage du cycle sexuel par l'utilisation de la proges­

tjron~ c~ de ses dérivés est bien connu en pratique vétérinaire.

L'2' nombreux stéroïdes de synhtèse d'action similaire à celle de

la prcgestérone appelés progestagènes sont aussi utilisés.

~Je principe d'emploi de ces molécules se résume comme suit :

provoquer à volonté et pendant un temps déterminé (traitement court

ou traitement long) l'action inhibitrice de la progestérone sur la

secré~~c~1 de gonatotropines hypophysaires responsables de l'ovula­
tion (J3).

~in~i~ dans un lot de femelles traitées à base de progestagèn s,
l'arr~t du traitement entraine la levée de l'inhibition du processus

O~!"lt.~·;~oire. On assiste alors à une apparition simultanée des chaleur:'>

Lorsque la possibilité de détruire le corps jaune cyclique par
]~ 'r~0~~':~qnrtine F2 0 fut découverte, on pensait même que les proges­

tar}mes nllaient disparaître en tant que produit permettant de mai

trise~ 18 cycle sexuel chez les bovins (30).



- 34

En effet, l'administration de PGF 2 u à Il jours d'intervalles

à des femelles cyc1ées permet de provoquer la lyse du corps jaune

chez les femelles qui en possédaient au cours des traitements 0

La lutéolyse étant une condition indispensable pour le démarrage

d'un cycle oestral nouveau, les chaleurs apparaissent alors regrou­

pées 72 à 96 heures après la 2ème injection.

• 0 • / • 0 •
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CHAPITRE II : MOYENS ET METHODES UTILISES

Avant la découverte des nouvelles techniques de maîtrise du

cycle sexueJ. J d'anciennes méthodes furent utilisées. Cl es t ainsi

que l'injection d'ocytocine et liutilisation d'oestrogènes ont été

pendant longtemps employées comme techniques de maîtrise du cycle

sexuel.

1. Anciennes techniques de maîtrise du cycle sexuel

l 1 - In,) ection d'ocytocine

L'injection d'ocytocine provoque une décharge de gonatotro­

pines. Cette décharge de gonadotropines est incompatible avec le

maintien du corps jaune~ Cette technique était autrefois utilisée

pour induire l'oestrus.

Selon DONALDSON et Coll (31)j les taux de fécondation à l'oes­

trus induit obtenus après l'utilisation de cette technique sont

faibles j ce qui d'emblée lui font perdre son intérêt dans la modi­

fication du cycle sexuel.

1 2 - Utilisation des oestrogènes

Le benzoate d'oestradiol ou le valérate d'oestradiol injectés

seuls à des femelles cycliques don~îent des effets variables,

En effet j ces oestrogènes exercent une action lutéolytique en

réduisant de 2 jours la durée de vie du corps jaune si ils sont

administrés entre le 6ème et le l2ème jour du cycle (30).

Par contre, en association dans les traitements de synchronisa,

tion des chaleurs avec les progestagènes, une injection de valérate

d'oestradiol peut provoquer une inhibition du développement du corps

... / ...
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jaune si elle a lieu entre le 3ème et le 5ème jour du cycle. Mais

du fait des résultats peu concluants obtenus, leur utilisation seuls

comme technique de maîtrise du cycle sexuel a été aussi ahando~née,

II. Techniques actuelles de maîtrise du cycle sexuel

III - Les anovulatoires steroldiens

II 1. 1 - La progestérone et ses dérivés

La progestérone possède la capacité d'agir par une rétroaction

négative sur le centre de la tonicité.

Cette rétroaction négative inhibe l'action stimulante et néces­

saire des oestrogènes sur le centre de la cyclicité pour la mise

en route d'un nouveau cycle sexuelc

La découverte des analogues structuraux de la progestérone a

permis de disposer à l'heure actuelle de produits beaucoup plus

actifs et relativement moins toxiques que la progestérone elle-même.

Ces dérivés offrent en outre l'avantage de pouvoir être utiliséE

par voie buccale ce qui ne peut être le cas avec la progestérone

naturelle.

II 1.1.1- QU9.ntités à administre:;."

Les quantités à administrer ne sont pas fixes. Elles varient

en effet avec le poids de l'animal~ le type de progestérone utilisé

et enfin avec avec la voie d'administration comme l'indique le

tableau nO 9;; page 40 .
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II 1. 1. 2 - Modes d'administration

II 1. 1. 2. 1 - La voie orale

C'est une voie d'administration facile. Les produits à utiliser

sont préalablement quantifiés en fonction du poids des animaux.

Ces produits sont mélangés à des aliments et distribués indivi­

duellement ou collectivement aux animaux.

Dans le 2ème cass on ~eut se heurter à des problèmes relatifs

aux doses dvalées du fait de l'inégalité des quantités d'aliments

prise par les animaux.

Les animaux sujets à une entérite constituent le plus souvent

une cause d·erreur du fait d'une mauvaise Rbsorption intestinale

du produit avalé.

Dans tous les cas, l'élimination par le transit intestinal

d'une certaine quantité du produit doit être tenue en compte par

l'ajustement approprié des doses à soumettre aux animaux.

II 1'.1. 2.2 - Inj ection intramusculaire

Elle permet l'administration de doses plus précises. Mais les

injections quotidiennes ob1igatolres rendent cette technique un peu

contraignante.

II 1. 1. 2.3 - Implant sous-cutané

Il permet de contourner les contraintes liées aux interventions

quotidiennes et aux problèmes de contention qui sont souvent néces­

saires avec certains modes d'administration.
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Cette technique se réalise en pratiquant sur la face externe

de la base de lioreille une petite incision cutanée à travers

laquelle un implant contenant le produit sera déposé entre la peau

et le cartilage. Un ou deux pointb de suture seront réalisés pour

fermer la plaie. L'implant est conçu de telle sorte qu'une quantité

réduite de progestagène est diffusée régulièrement dans le sang pen­

dant toute la durée de la pose de 11implant. Le retrait de l'implant

suivi d'une injection de PMSG (rôle folliculinisant) à des femelles

ainsi traitées provoquent la mise en route du processus ovulatoire

par la simple levée de l~inhibition de l'ovulation.

11 1 . 1 . 2 . 4' ~ La voie vaginale

La voie vaginale utilise soit des éponges vaginales qui sont

d'une utilisation plus fréquente chez les petits ruminants du fait

de leur parfaite adaptation à liappareil génital de cette espèce,

soit des spirales vaginales beRuccap plus utilisées chez les bovins

(Fig. n03~ page 41).

La spirale est introduite dans le vagin à l'aide de l'applica­

teur prévu à cet effet. Le retr8i t se fait er. tirant sur la cordelet:"

Après mise en place du dispositif~ la capsule de gélatine fond

très rapidement~ le benzoate d/oestradiol passe dans la circulation

sanguine où il se transforme en 1'7 8 oestradiol.

Dans le cas des animaux en anaoestrus profond 3 liinduction de

chaleur et diovulation est améliorée par une injection intramuscu­

laire d'une hormone folliculostimulante (gonadotropine sérique ou

P.M.S.G.) 0



- 39

11 1 . 2 - Dérivés de la testostérone

Même s7 1 1 a été prouvé que les androgènes ont un effet anovula­

toire beaucoup plus réduit par rapport 'à la progestérone~ certains

de leurs dérivés présentent cependant une efficacité telle qu 7 ils

méritent d'être tant soit peu utilisés dans les programmes de maî­

trise du cycle sexuel. Ce sont la nor-ethistérone j la nor~éthynodrel

et la nor-éthandrolone.

Le tableau n09, page 40 indique en détail les doses et modes

d'administration des progestagènes.



Tableau n09 Principaux dérivés de la progestérone et de la

testostérone utilisés chez les bovins Source (43)

r.M

Acétate de mélan= Orale
gestrol (M. G. A. )

Acétate de chlor­
madinone (C.A.Po) Orale

Acétate de fluora- Eponge vaginale
gestone (FoG.:.,.o) 0 lra e

Doses
utilisées

200 mg/j

20 mg/j

2$5 mg/j

20 mg/j 1

1

0,5 à l mg/j

Voie d' adrrni.."
tratlon

Détermination
du produit

Dérivé de la
170. hydroxy=
progestérone

Acétate de médro-
xyprogestérone Orale
(M.A.P. )

180 mg/.]

16 a. -17 déhydroxy-
progestérone 0 l
acétophénide ra e
(D.H.P.A.)

120 à 160 rng/j

Eponge

Nor-éthandrolone I.M.
Implant sous­
cutané

Dérivé de la
norprogesté­
rone

Dérivés de la
19 nortcstos­
térone

Norgestomet
s.c. 21009

Nor-éthistérone

Nor-éthynodrel

Implant sous­
cutané

LM.

Orale

Sous-cutané

Capsule orale

6 à 9 mg/j

o... 14 ng/,j

0,6 mg/kgf .1

0}08 mg/kg/j

0,8 mg/kg/j

5 mg/kg/j

250 mg

800 mg



- 41

Figure n03 (Source 38)

Le P.R.I.D. ou Progestérone Releasing Intravaginal device

\
1
\
\
\
\

Cordelette

Elastom~re siliconé
recouvrant une lame
d'acier et contenant
2,3 g de progestérone

Capsule contenant
~~~-------lOmg de Benzoate d'oestradiol
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11 1.4 - Durée des traitements

La durée d'application des traitements utilisant ces progesta­

gènes doit être suffisamment prolong~afin d'obtenir une involution

effective du corps jaune nécessaire pour une bonne synchronisation

de l'oestrus.

Lors du traitement dit long~ cette durée est évaluée à 18 ou

21 jours. Elle sera beaucoup plus longue lors d'administration oralp

à cause de l'importance des pré-estomacs qui rendent l'absorption

irrégulière (34).

L'administration de 5 mg de valérate d'oestradiol (lutéolytiqu ç

chez la vache) au premier jour du traitement permet de Ta:ccourcir

la durée du traitement de 12 à 9 jours (traitement court).

11 1. 5 - Pouvoir toxique des anovulatoires stéroidiens

Le métabolisme et les voies d'élimination de ces stéroïdes

anovulatoires ne sont pas encore très bien connus.

D'après HOPWOOD et FAULKER cités par MAULEON (50); on trouve

des traces de F.G.A. dans le sang et les différents tissus de l'org~··

nisme de la brebis 8 jours après l'enlèvement des éponges vaginales.

Il conviendra donc malgré les progrès réalisés dans la maîtrise
des cycles sexuels de garder une certaine prudence et de limiter

l'extension des traitements aux animaux non en lactation et aux
vaches à viande allmtantes (65).

• • 0 / go.
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11 2 - Les anovulatoires non stéroldiens

Depuis longtemps, ils ont fait l'objet de nombreuses recher­

ches, Ainsi~ beaucoup d'entre eux utilisés dans les essais de maî­

trise du cycle sexuel s'avèrent très peu efficaces. Exemple l'utili­

sation du Cloffiiphène N.D. chez la vache a donné des résultats déce­

vants (34).

D'autres anovulatoires non stéroidiens sont employés chez les

non-ruminants (exemple I,C.I. 33828) encore appelé Aimax ou méthalli­

bure sont utilisés chez la truie,

II 3 - La pro~~taglandine F20:. et ses analogu.es structuraux

1I3.1 "" DéfinitIon (.,t ;:,truct.ure_des prost2èslandines

Nous suvons c1èpuis 1960 gnlce aux trav:";tUX de ELLISON (33) que

les prostaglandines ne sont pas .sec:(,ôtéE-S par la prcstate comme le

lais se penser le terme de "pros tD.glandirLG li mais par les vés icule s

séminales et par de nombreux tissus et cellules de l'organisme.

Les prostaglandines sont des acides gras insaturés à 20 atomes

de carbone comportant un noyau pentane.

A l'heure actuelle, on cannaIt 4 séries de prostaglandines

-- la serie A

- la série B

- la série E

- la série F.

Les lettres A, B, E, F, indiquent le mode d'extraction des

prostaglandines de leur milieu naturel.

- un acide (A)
,- une base (B)
- Ether (E)
- Tampon phosphate (F).
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En ce qui concerne la PGF 2 a 3 c'est BERGSTRON (51) qui 3 en 1957,
fut le premier à l'extraire de leur milieu par la méthode du tampon

phosphate.

En 1966 j ce mê~e BERGSTRON donna l'organisation stéréochimique
de la plupart des Fgs.

Les prostaglandines 3 du point de vue biochimique~ constituent

une fami~le homogène o~ ils existent 14 types dérivant d'un même
squelette fondamental: llacldeprustanoique comme l'indique le ta­

bleau nOl0, page 45.

• • • / • 0 •
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113.2 - Mode d'action et effets biologiques des prostaglandines

sur le corps jaune

11 3-. 2 . l ~ Node di action

Les prostaglandines existent dans toutes les cellules de l'org2­

nisme. Elles représentent l'intermédiaire indispensable à toute

information hormonale parvenant à la cellule (11). Les hormones

apportées par voie sanguine se fixent sur les cellules cibles au

niveau des sites récepteurs spécifiques situés sur la paroi des

cellules. Cette fixation détermine au niveau de la membrane la for­

mation d'AMPC qui~ par passage dans la cellule~ transmet le message

hormonal (54).

La fixation des hormones sur la paroi cellulaire active la

phospholipase A libératrice d'acide gras nécessaires à la synthèse

des prostaglandines.

Ces Pgs~ au niveau de la membrane cellulaire~ activent l'adényl­

cyclase permettant ainsi l'accumulation d'AMPC responsable de l'2C~

tion intracellulaire des hormones (5).

II 3•ê • 2 - Effets biologiques des prostaglandines sur le corps

jaune

Les expériences de GODING (37) réalisées chez la brebis ont
permis de montrer que l'agent naturel de la lutéolyse appelé lutéo~

lysine n'était rien d'autre que la prostaglandine F2 ü. Plusieurs

hypothèses ont été émises pour tenter d'expliquer le mécanisme par

lequel la PGF 2 ü provoque la lyse du corps jaune.

Parmi ces hypothèses, l'action des Pgs sur la vascularisation

de l'ovaire est la plus créditée.



En effet~ l'administration par ~oie gé~érale de Pgs entraine­

rait une diminution de l'irrigation sanguine de l'ovaire conséquence

d'une hypertrophie et d'une hyperplasie des cellules de la paroi

des vaisseaux sanguins. Il sien suit une dégénérescence mucoide

image histologique caractéristique de la lutéolyse (31).

Cette activité lutéolytique de l'utérus se transmet par voie

veineuse. En effet, même en cas diexerèse de la corne ipsilatérale

au corps jaune, ce dernier persiste et ne régresse que lorsqu'on

établit une anatomose entre la veine ovarienne et la veine de la

corne utérine intacte (36).

La théorie la plus éloquente pour expliquer cela est que la

lutéolysine utérine libérée dans la veine utérine passerait dans

l'artère ovarienne par un mécani~me de contre courant entre ces 2

vaisseaux intimement liés (40).

11 3 . 3 - Doses et modes d' utilisat ion des prostaglenc}ines

dans la maîtrise du cycle sexuel

DI a.yrès lIROSfvlOND (38) ~ la 'Joie générale apparaît de loin comme

la plus avantageuse par comparaison à la voie locale du fdi t \.:e son

utilisa~ion plus simple et de la qualité des résultats obtenus.

Par ailleurs~ il remarque que dans tous ces essais de synchro­

nisation de l'oestrus utilisant 13. vOle; intramusculaire ou la voie

sous-cutanée~ les résultats obtenus sont les mêmes

- apparition des ch&leurs Jans un délai de 74 h ± 3 h

- un pic de LH rapide par rapport aux autres méthodes

en 64 h ± 4

ovulation dans les 4 jours qui suivent l'administration.
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Dans tous les cas et quelque soit la voie d'administration

utilisée, liabsence de corps jaune interdit l'emploi de la PGF 2 a

comme agent lutéolytique dans la maîtrise du cycle sexuel.

Selon VAISSAIRE (70), la lyse du corps n'est possible que

durant la période qui s'étale entre le 5ème et le 16ème jour du

cycle sexuel (période comprenant le métaoestrus).

Chez les femelles cyclées, une double injection espacée de Il

jours est réalisée pour qu'au moins une des injections coincide avec

la phase lutéale que caractérise la présence du corps Jaune cible.

113.4 - Les produits utilisés

La Pg naturelle et ses analogues structuraux connaissent à

l'heure actuelle une utilisation très fréquente en pratique vétéri­

naire.

A défaut de pouvoir les énumérer tous, nous allons,dans ce qui

sui~ faire la présentation de certains produits utilisés.

11 3.4.1 - Prostaglandines naturelles

II - L'étiproston ou Prostavet N.D (75)3.4.1.1

II 4 - Présentation du Prostavet N. D, boîtes de3•• 1.1.1
10 flacons de 2 ml

113.4.1.1.2 - Composition

Solution injectable titrant

- Etiproston 5 mg

- Excipient q.s.p. 2 ml.
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II 4 ~ Administration et posologie' 3.. 1,1,3

Prostavet N.D. s'administre en I.M. chez les génisses et chez

les vaches cyclées à la dose de 5 mg (2 ml) par injection et par

vache en 2 injections à Il jours d'intervalle.

L l iEsémination sera effectuée 72 h et 96 h après la 2ème

injection,

113.4.1.1.4 '- Délai d'attente

Lait : nul

Viande et abats

11 3-.4.1,2 <. !~e dinofJCist. (7 Lq

Un exernp10 de produit conten~!.nt du dinoprost

11 3 l'Ir 1 c. Présentation.• 't •• 2.

liT D
le Dinolyt ic 1'1" .

Elle se i'.::..it sous forme de solution injectable dans des flacons

de 10 ml pour bovins en I.M.

113 LI 1 2 2 - Composition. . . . -

- Dinoprost

- Sel de trométharnine équivalent de 50 mg de Dinoprost base

- Alcool benzylique 90 mg

- Eau pour prération injectable q.s.p la ml
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- Administration et posologie

La dose dlutilis~tion chez les bovins est de 25 mg par vache

et par injection soit 5 ml du produit en I.M.

Cette dose sera rencuvelée 10 à 12 Jours plutard pour obtenir

la synchronisation de l'oestrus.

11 3.4.1.2.4 - Délai d'attente

Les délais d'attente proposés chez les bovins sont de

- viande
lait

24 h

nul.

11 3 .4.2 - Prostag13ndine de synthèse

11 3.4.2.1 - Le luprostiol (75)

Un exemple de produit contenant du luV'ost iol le Prosolvin N. D.

II 4 1 - Présentation3•• 2.1.

- Flacon de 15 mg (2 ml) en boItes de 5
- Flacon de 75 mg (10 ml).

113.4.2.1.2 - Composition

Pour 1 ml
- Luprostiol 7,5 mg
- Excipient q.s.p. 1 ml.

• •• / 0 ••
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113.4.2.1.3 - Administration et posologie

PY'osolvin s 9 administre par voir:: 1.1\1. à la dose de 7 ~ 5 mg (1 ml

de Prosolvin) chez la génisse et 15 mg soit 2 ml de Prosolvin chez

la vache.

Prouo1vin permet de ma1triser 1 9 0estrus sans détection de cha­

leur en 2 injectiens séparées de 11 à 13 jours suivies de 2 inséminc­

tiens à 72 et 96 heures après l~ 2ème injection.

II Délsi d'attente3.4.2.1.4 -

~. Lait nul

VilnJe et 2.bat s

IL, 4 2 ? ~ Le Cloprost_?nol (i 5:
_, • Ill· 0 .....

N.D.

113.4.2.2.1 - Jrésentation

Ampoule de 2 ml

Flacon de 10 ml

Boites de 10 flacons de 20 ml.

11 3 . 4. 2 ,2.2 ~ Composition

Soluté injectable titrant par ml

~ Cloprosténol 250 mg par ml

". Chlorocrésül 0:1 l % Plv.

l 1 Estr')mate
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113 • 4 . 2 . 2 ,3 - Administration et posolo~ie

Dans le cas d'une synchronisation des chaleurs chez les l-)vlo:

la date d'administration est déterminée à la convenance de l'éleve~r.

On observe un taux de fertilité normal si la dernière injection

d'Estrumate N.D. est suivie de 2 inséminations artificielles.

113.4.2.2.4 - Délai d 9 attente

Lait : nul

Vianèe et abats 1 jour.

113 . 4. 2 . 3 - Le Fenprosta1ène

Un exemple de produit contenant du Fenprosta1ène le

Synchrocept B N.D.

113.4.2.3.1 - Composition

Pour 1 ml de solution injectable

- Fenprosta1ène O~5 mg

- Excipient q.s.p. : 1 ml.

113 • 4 . 2 <3.2 - Administration et posologie

2 injections de 2 ml (1 mg de Fenprostalène) par injection sous­

cutanée et pal' vache à 11 j ,Jurs ct 1 intervalle pour obtenir la synchro<

nisation de lioestrus.

113.4.2.3.3 - Délai d'attente

Lait et viande : 24 h.
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1I3•5 - Pouvoir toxique des prostaglandines

D'après SOKOLOWSKI et Coll cités par ANDRE (5)~ une seule in~

jection sous-cutanée de 5,13 mg de PGF 2 0 à 1 lot de chiens Beagle
provoque la mort de la moitié du lot (DL50). Les lésions décelées

après la mort sont celles observées dans le syndrome du choc.

Chez l~ vache, des doses beaucoup plus importantes ont été
utilisées sans aucune mortalité.

En effet, TAINTURIER (65) remarque que l'administration d'une
quantité de PGF 2 0 5 à 10 fois supérieure à la dose thérapeutique

ne provoque pas la mort des sujets.

Les pro~~aglandines synthétiques aux doses thérapeutiques indi-­
quées ni~!_'rainent aucune réaction locale ou générale et présente unE

innocuité abortive contrairement à la prostaglandine naturelle.(lO).

Pour l' homme ~ la consommation du lait provenant des vaches trai-"
tées à la prostaglandine n'est pas dangereuse même chez la femme

enceinte chez qui le risque de fausse couche n'existe que s'il y a

absorption de 5 800 litres de lait provenant d'une vache traitée au

Cloprosténol ou 50 litres s'il s'agit de la PGF 2 0 (65).

1I3. 6 - Effets secondaires et précautions d'emploi de Pgs

Chez le cheval, une hypersudation accompagnée d'une augmenta­
tion du rythme cardiaque et d'une légère douleur abdominale peuvent
être observ6es après administration de PGF 2 0 (10).

Ces signes disparaissent une demi-heure à 1 heure après, sans
traitement.

Avant d?utiliser ces produits~ il faudra s'assurer de l'absence
de gestation lorsque une interruption de cette dernière n'est pas
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souhaitée à cause du pouvoir stimulant de ce produit sur les fib~e:

musculaires lisses.

Les femmes enceintes et les personnes asthmatiques ayant des

difficultés bronchiques ou respiratoires ne doivent pas manipuler

ces produits. En cas de contact avec la peau, nettoyer soigneusemen,;

à 11eau savonneuse pour éviter le passage transcutané des prosta­

glandines.

11 4 - Traitements combinés

Dans les programmes de maîtrise du cycle sexuel progestagènes

et prostaglandines peuvent être utilisés séparément ou en associa­

tion avec dVautres types de substances comme le GnRH et le P.M.S.G.

en vue dVaméliorer la fertilité. Parfois~ une injection unique de

PGF 2 a est réalisée à la fin du traitement pour la lyse du corps

jaune.
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CHAPITRE III : RESULTATS OBTENUS EN AFRIQUE

Un peu partout en Afrique 3 beaucoup d'études portant sur la

maîtrise de la reproduction ont été réalisées.

Certains essais n'ont pas encore dépassé le cadre expérimental

tandis que d'autres ont fourni aux techniciens une réelle satisfac­

tion.

1. Résultats au Sénégal

1.1 ~ Résultats obtenus avec l'utilisation de la F.G.A.

En 1980) au C.R.Z. de Dahra j MBAYE (52) signale les résultats

suivants obtenus chez la femelle zébu gobra après utilisation -:"acé­

tate de fluorogestone (F.G.A.) selon le schéma suivant:

36 h après J10 (1. A. )
i 48 h après J 10 (LA'
. 1 .l y

-J..l_-i.. ~_ .•

utilisées dans cet essai.

5 g de F.G.A per os

.- .1'
J10

Injection de 600 ur de
P.M.S.G. en I.M.

1 At-

J J')
1 ~

5 mg de
valérate d'oestradiol en LM.

77 vaches gobra ont été

Les résultats obtenus figurent au tableau n011 j page 55.

Tableau n011 : Source (52)

Inductionnet syn- Fertilité
chronisation de Réelle Apparentel'oestrus

62/77 (80)51 p.cent) 16/62 (23 9 8 p.cent) 16/77 (20) 77 p.cent)
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Fertilité réelle = nbre de femelles gestantes
nbre de femelles venue en chaleurs

nbre de femelles gestantesFertjlité apparente = _":;';;";";;"':~;;':;"""";;"';=~~:;......Ji_0L,;;;,..:::""':;";~'::""':::":::'--

nbre àe vaches traitées

12 - Résultats obtenus avec les implants de Norgestomet

A deux reprises, MBAYE et coll (44 ; 45) ont utilisé des im­

plants de Norgestomet pour obtenir la synchronisation de l'oestrus
de femelles zébu gobra.

Au premier essai, 144 vaches recevaient des implants de Norges·
tomet selon le schéma suivant: 48 h après J 8 (1. A. )

l 72 h après J8 (I.A.)
~, l1<-...1.--.4--""---'----'--1-..--....&---1..+-.....·-~,-----'

~ 1

Pos.e des implants (1,5 mg de J8
Norgestornet) et injection de Retrai t des implants et inj ection
2,5 mg de Valérate d'oestra<1iol de 500 UI de P. M. S. G. en I. M.
en LM.

Les résultats obtenus figurent au tableau n012, page 56.

Tableau n012 Source (52)

Induction et syn- Fertilité
chronisation de
l'oestrus Réelle Apparente

118/144 (81,3 p.cent) 67/118 (56,77 p.cent) 62/114 (43,05 p.cent)
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En 1983, MBAYE et Coll (53) effsctusiEnt un 2ème essai diuti]~­

sation d 1 implants de Norgestornet en 2tude comparative avec les spi­

rales vaginales.

Dans cet essai, 29 vaches gcbr~ constituaient le matériel ani­

mal soumis au schéma de traitement suivant :

T
0],

Pose des lmplants de Norgestomet
(3 mg) avec injection de 5 mg de
Valérate d'oestradiol en I.M.

T
310

Retrait des implants avec
injection de 500 UI de
P. M. S. G. en 1. M.

Sur les 29 femelles utilisées~ 22 ont manifesté des signes

extérieurs de chaleurG soit un taux d0 synchronisation de 75 3 8

p. cent.

En 1985) COLY (18)j au CRZ de Dahra, utilisait dans un traite­

n;ent de synchronisation de l'oestrus J des implants de Norgestrulet

(Synchromat B N.D.) selon le schéma suivant:

t
JI

Pose des implants

r
J
9

:letrait des implants avec injectior , de
500 UI de P.M.S.C. en LM.

15 femelles zébu gobr~ ont été utili~6es dans cet essai.

Les résultats obtenus figurents au tableau n013, page 58.
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Taux de synchronisation obtenus avec le

traitement à base de S.M.B. Source (18)

Lots Lot vache Lot taureau Lot
Trai- androgénisé boute-en-train tel-tail Total

tement (V.A.) (BoEoT. )

Itylplant au 5/5 5/5 5/5 15/15
S.M.B. p.cent

1.3 - Résultats obtenus ave cllutilisation des spirales vaginales

En 1983~ au CRZ de Dahra~ MBAYE et Coll (52) utilisaient des

spirales vaginales (progestagènes) sur 30 vaches gobra pour obtenir

la synchronisation de 11 0 estrus selon le schéma suivant

i_....L-.__.-L-_-'-_.-A-_........_--L-1-_-'--_.-'..........._~•.--'-----"'-.---.•r ~j
!

J 1 J 12
Pose des spirales Retrait des spirales
vaginales avec injection de

500 UI de P.M.S.G.

Sur ces 30 vaches traitées~ 18 ont présenté des signes exté­
~ieux de chaleurs soit un taux de synchronisation de 60 p.cent.

Aucune perte de spirale n~a été enregistrée. La femelle gobrn

manifeste cependant une certaine intolérance à l~ spirale vaginale.

Cette intolérance s'est traduite par une inflammation vaginale

et une glaire mucopurulente épaisse et sanguinolente avec un col

utérin oedémaclé.

• • e / •••



- 59

En 19a5~ après les travaux de MBAYE et Coll (52)~ COLY (18)

à son tour utilisait les mêmes spir,'11es vaginales avec le même schéma

de traitement pour obtenir la synchronisation de l'oestrus chez des

femelles zébu gobra,

Les résultats obtenus figurent au tableau n014~ page 59.

Tableau n014 Taux de synchronisation obtenus avec le traitement

à base de spirales vaginales. Source (18)

Lots Lot vache Lot taureau Lot
Trai-· ;:mdrog~nisé boute--en~train tel-tail Total

tement (V.A.) (B.E.T. )

Spirale 13/15

vaginale 5/6 4/4 4/4 92 ~ 85 p.cent

LOT (B•E. T. )

Lot utilisant une femelle soumise à des traitements

hormonaux lui conférant un comportement mâle pour

la détection des chaleurs.

Lot de vaches soumises à un taureau détecteur dont

l'intromission pénienne est rendue impossible par

la mise en place d'un tablier.

LOT TEL-TAIL : Peinture tel-tail Appliquée sur la croupe des femel~3

susceptibles d'entrer en chaleurs pour mettre en
évidence l'accentation du chevauchement caractéris­

tique de l'état oestral.
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1.4 - Résultats obten~s avec l'utilisation de la PGFzu

En 1980) à Dahra, MBAYE (52) utilisait la PGF 2 u (Lutalyse N.D;
sur 75 vaches gobra pour synchroniser lioestrus selon le schéma

suivant :
72h

r,l d L t ly N. D (1 M \')nu.,e ua se .. ,

après J ll (LA)

96 h après J 11

,_'O-----J)I.. ..,II__L_--J..S__V.....: _1 (1. A )
/"',

1

!
J11

Incl action deInjection de 5 ml de
LutalyseN. D (I.M.)

Les résultats obtenus figurent au tableau n015, page 60.

Tableau n015 Résultats du traitement de synchronisation

de l'oestrus à base de Lutalyse N.D. Source (52)

Induction de syn- Fertilité
chronisation de
l'oestrus =~éelle Apparente

64/75 (85~33 p.cent) 10/64 (15;)6 p.cent) 14,66 p.cent

En 1985~ COLY (18) travaillant sur 9 femelles zébu gobra utili­
sait un analogue de la PGF 2 u (Lutalyse N.D.).

2 injections de 5 ml de CG produit à Il jours d'intervalle

ont été réalisées en I.M.

Les résultats obtenus figurent au tableau n016, page 61.
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Taux de synchronisation obtenus avec le traitement

à base d'analogue de ?GF 2 a (Lutalyse N.D.)

des implants et injec
700 UI de P.M.S.0.

Lots Lot vache Lot taureau Lot
Trai- androgénisé boute-en-train tel-tail Total

(V. ft. ) (q E 'T' ,
tement ... • - 0 )

Lutalyse 2/2 ;~/ 4 2/3 8/9
N.D. (88 ~88 p.cent

1.5 - Résultats obtenus avec. 11 util i.sat1:m d 'implant sous<~cut'1né

de .Norgestomet et d i analo(~ue :~~~ la PGFaa. (Lutalyse N. D. )

En 1980 3 MBAYE (52) utilisait ce traitement sur 49 if2che2 gob~

pour synchronis2r l'oestrus selon l~ schéma suivant :

J 10 (10 A.)1111 (10".)

l __-I-_..I.-_:L.-_"--_~_...I.V_-"'_--"_---''-----''''''-'__•

J r t
1 ~ ~

Pose des implants Injection Retrait
de Norgestomet de 5ml de Luta- tion de

lyseN. D. (1.1\'1.)

Les résultats enregistrés figurent au tableau n017~ page 61.

Tableau n017 : Taux de synchronisation obtenus après utilisation
Norgestomet/Lutalyse

Inductlon 2t syn·- Fertilité
chronisation de --
l'oestrus Réelle Apparente

44/49 (89;)97 p.cent) 9/44 (20)45 p. cent) 9/49 (18~36 p.cent)
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II. Résultats obtenus ailleurs sur le Continent africain

III - Résultats obtenus avec l'utilisation de progestagènes et/~u

de prostaglandines

11 1. 1 - Au Cameroun

En 1970; LHOSTE et Coll. (39) utilisèrent chez la femelle zébu

Foulbé 2 progcstagènes (NoréthandroJone = Nilvar N.D. et la F.G.A.

Cronolone N.D.) en traitement long et court pour la synchronisation

de l'oes~rus COffime l'1ndiqup Ip tahle&u n018, page 62.

Tableau nO 18 ; SCflt2mas· de traitements expérimelltés

N.E.
F.G.A,

Noréthandrolone 5 mg/J en I.M.

Acétate de Fluorogestone 2,5 mg/j en I.M.

Produits administrés
1Traitement Durée (.1) Observations

Oestradiol Progestagènes P.11.S.G.
1..

1. court 12 5 mg : JI N.E JI à J 12 0 Année l
,

Lcourt 10 5 mg J N.E. ou F.G.A. 6 à 800 ur A:mée 2 à 4:
JIà J 1D J 10

3.1ong 18 0 N.E. ou F.G.A. 6 à 800 UI Année 2 à 4
JI à J18 J18

Cette espérimentation longue de 4 ans a permis d'obtenir dès

la 2ème année d'essai des résultats assez intéressants tant pour lE3

manifestations de l'oestrus qui apparaissent bien synchrcnisé0 ~ue

pour les fécondations obcenU83 (46).

A l:oestrus induits la fécondation obtenue chez les vaches ét;

de 26,7 p.cent et 35~3 p.cent chez les génisses.
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La fécondité globale après retour des chaleurs en m~te libr~

est augmentée sensiblement chez les vaches traitées. Ceej. est de
,-

à la réduction de la période d'anoestrus de lactation (46).

Aucune différence importante nia pu être mise en évidence

entre la Noréthandrolone et la F.GoA. qui permettent tous d'obtenil

un bon blocage de l'ovulation de la vache zébu Foulbé.

11 1. 2 - A Madagascar

SERRES et DUBOIS (64) travaillant sur les produits de croise­

ment entre zébu malgache et zébu Sahiwal ont obtenu des résultats

assez intéressants après traitement de syn~hronisationndes chaleurs.

Deux techniques ont été mises en oeuvre dans les essais qu'ils

ont entrepris :

- un traitement long consistant en 1 injection quotidienne de 5 mg

de Nilvar N.D. (17 ethyl - 19 nortestostérone) en I.M. pendant

18 jours.

Au 18èQe jours une injection de 600 mg de P.M.S.G (r5le follicu~

ni sant) ;

- un traitement court consistant en des injections journaliè~es de

Nilvar N.D. pendant 10 jours seulement. Au 1er jour des trai:e­

ments., 5 Ing de valérate dl oestradiol ont été administrés.

Au dernier jour du traitement J une injection de 400 mg de
P.M.S.G. fut faite.

Deux inséminations furent réalisées sur chaque femelle 60 à 84

heures après arrêt du traitement (54 à 78 h pour le dernier essai).

Les résultats suivants OIlt été obtenus dans les tableauA nOlS
et 20~ page 64.

. .. / .. "
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Taux de synchronisation obtenus après arrêt

du traitement" Source (64)

1er essai 2ème essai 3ème essai
(traitement (traitement (traitement

long) long) court)

'raux de :'3 yn chro"-·
nisation des 70 80 SOchaleurs
(en p.cent)

--l

Taux de gestation obtenus après insémination

artificielle

Taux de Génisse Vache Totalgestation
--

1er; e::;sai 1/6 8/21 9/27 (33 pocent)(traitement long)

1 2ème eS3ai 5/12 15/23 20/35 (57 p.cent)
1(trai tement long)

1 3ème essai 5/10 JI / 5 9/15 (60 p,. cent)
[traitement court)

Au point de vue taux de gsstation et taux de synchronisation~

le traitement co~rt offre les meilleurs résultats.

L'insémination artiflciE:.:-L2 GCC femelles zébu après sYl!chronisa­

tion de lioestrus est capable de donner 60 p. cent de vêlage (64).

L'abaissement de la dose de P.M.S.G. de 800 ur à 600 ur semble

diminuer le risque de gestations gemellaires qui ne sont pas avanta­

geuses dans les conditions diélevage tropical.
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11 1. 3 - Au Burkina Faso

Des essais de synchronisation deu chaleurs chez la taurine

Baoulé ont été réalisé3. Nous les évoquons ici à titre simplement

comparatif avec la femelle zébu,

CHlCOTLAU et Coli (l4) ont .1~iliGé ~ cet effet ~O femelles

Baoulé dont chacune rccev&it un i~plant de progestagènes (3 mg de

Norgestomet) selon le protocole suivant

Les femelles sont d/abord dans un 1er temps réparties €D 2

groupes (S+ et S-) suivant que 1 j animal ait reçu ou non une sur-­

charge de 5 mg de valérate d1oestradiol en plus du Norgestomet.

Cha,}ue groupe déterminé 2.1nsi e~:t subdlvisé à nouveau en ~ous,

groupe (P+) pour les f,-:melle;; l'eCE:;'~ant au 9ème jour de leur traite­

ment un9 injection de P.M.S,G. et (p.. ) pour celle& qui restent.

Dans tous les cas) les animaux recevaient 48 h avant le retrai~

des impJants 15 mg d'analogue de la PGF 2 Œ en l.M.

Les résultats suivants ont été Gbt~nus dans le table&u !1~21,

page 65.

Tableau n021 Délai d'apparition des chaleurs en heures après

le retrait des implants de Norgestomet. Source (14)

l
i
~

SI- g- TOT1\L_.
Ddai Ecart Délai Ecart Délai Ec.::rt

Effe'~tif mu)'en type l.':ffecL..f moyen Effectif moyen
(h (h) type (h) type

P+ 10 41 18 8 51 14 18 46 17

-
p- lO 41 11 10 45 24 20 43 18

~

m'rAL 20 41* 15 18 49* 17 38 45 .6

1 --"---



s+
s-
p+

p-

Non significatif

3 mg de Norgestorr.et plus 5, mg de Valérate d'oestradtol

3 mg de Norgestomet €seulement

Injection de 500 UI de P.M.S.G.

Aucune injection de P.M.S.G.

Remarque 2 animaux perdaient leur implant, ce qui ramène l'effec­

tif de 40 à 38.

Les grbupes ayant reçu dans le traitement une surcharge en

valérate d'oestradiol présentaient des chaleurs beaucoup plus pré­

coces et moins dispersées dans le temps par rapport aux autres.

Par contre, l'utilisation de P.M.S.G. nia pas modifié 18. date

d1apparition des chaleurs.

Les oestrus apparaissent 45 h en moyenne après le retrait des

impLmts) ce qui 8E,t eonforme aux normes des races européennes.

Selon ces mêmes auteurs, la suppression ou non de la surcharge

en valérate d'oestradiol nientraine aucune variation significative

sur l'efficacité des traitements.

Les traitements de synchronisation de l'oestrus utilisant les
implants de Norgestomet sont possibles chez la femelle Baoulé avec

une effi~acjté comparable à celle des traitements réalisés 3ur la
vache zébu.

Cependant, 11 serait plus convenable de faire ces traitements

avec une surcharge en valérate d'oestradiol mais en diminuant la dose

de P. M. S. G. chez cette l'eme Ile qui en est particulièrement sensible
( 14) •

. .. / ...
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En 1983 1 OUEDRAGO (58), toujours au Burkina Faso, utilisa ch€~

la femelle Baoulé 2 types de traitement de ~ynchronisation des cha­

leurs; llun à base de progestagène (~~orgestomet ou Synchromate B

B NoDo), l'autre à base de prostaglandine F 2 Œ (Cloprosténol ou Estr~­

mate N.D,) conformément aux protocoles représentés par le schéma,

page 68.
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Résultats obtenus avec les implants de Norgestomet

Sur 92 femelles traitées, 45 manifestèrent un comportement

d'oestrus soit 48,9 %de succès.

La fertilité obtenue est de 38,5 %,

Résultats obtenus avec les injections de PGFzu (EstrumateN. D.)

Sur les 75 femelles cyclées et traitées, 51 ont manifesté un

comportement d'oestrus soit un taux de synchronisation de 68~0 %.

La fertilité enregistrée est de 57 %.

La qualité des résultats obtenus avec la taurine Baoulé ~émol­

gne de la réceptivité de cette race aux traitements de synchronj:",'

tion des chaleurs. Cependant) les taux de synchronisation obtenus

sont encore inférieurs à ceux obtenus avec la femelle zébu gobra

(18 ; 43).

11~ - Résultats obtenus avec l'utilisation d'analogues
t...

de la PGF2U seuls

112 . 1 - h~_.Bot swana

En 1976, BUCK et Coll. (12) étudièrent les taux de conception

chez les femelles zébu Afrikander, Brahman, Tswana et Tuli après

synchronisation des chaleurs à l'aide d'analogues de la PGF 2 u : le

Cloprosténol (Es~rumatpN.D.).

204 femelles recevaient ~insi 2 injections en I.~. de ce pro­

duit soi~ (500 ~g) par vach~ et pur injection à 11 jo~rs d'intervaJl

72 et 96 h après la 2ème injection; 2 Inséminations artificielles

furent respectivement effectuées.
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7 semaines après la dernière insémination, un diagnostic de

gestation a été fait par palpation rectale.

Les résultats obtenus figurent au tableau n022, page 70.

Taux de conception obtenus après traitement de syn

synchronisation de l'oestrus è l'aide d 7 analogue

de la PGF 2 a ; le Clcprosténol

Traitement Effectif Taux de concep··
tion en p.bent

~--- -Lo <. 107 60monte r.aturelle -1Lot
insém.iné artificiel- 97 37,6

le;r;er,t !

--

"::':)'l'AL ~-) 1..) L~ 48,8

Dans tous les essais réalisés) le taux de conception obtenu

dans les lotE: témoins (f'emelles soumises à la monte naturelle) est

significativement plus élevé que celui obtenu avec les femelles

insémjnées artificiellement.

Ce manque de succès serait imputable à la fatigue des insémin2

teurs (50 femelles par inséminateur) et à l'envlronnemAnt climRtiq~ .

défavorable (12).

Au Zimbabw8, HüLNESS (42) obtint avec ce m&me produit utilis~

chez la femelle zébu Mashona, un taux de conception de 43 p.cent

après 1. A.

• •• / • 0 fJ
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11 2 . 2 - Au Nigéria

VOH et Coll. (71) étudièrent les vari~tions quantitatives du

taux de protesté~'one dans le sang périphérique du zébu au Nigé~id

après utilisation d'un analogue de la PGF 2 a : le Dinoprost.

Cette éturte de lieffet lut601ytique du Dinoprost,par meE~re dv

taux de pr)gest!rone, a été réJlisé, sur 30 zébus (~ébu ~unaj J

Deux injec;ions~t :1 juu.'. d 9 iervé lIe Ce 2'- ag de Dinoç",<J';

par anima:' et p l.r in ",~t ion on, été 'aitf ~: .

12 h aprèE le d~but des ctaleu' :~ u~e insémlnatlon 1rtif1 cieJJp

fut effectuée.

Un prélèvE."'nent _ :,uY'flA.":'i81

premièr~e 1!1ject"l.on :l_~?~uiau 7~

30 jours 3près L'I.P.

Remargue ;

Le niveau moyen de orogest~rone au jour même de la premie~e

injectiiJn était. dei,:L t 0~3 f:t D,t' ~. 2 ng/ml pOUl' les vaches Cl-.,

Gont respE:ctiver:lent en phase lutéa'.e et en phase folllcL.~Laire.

Les r,,:sultats obtenus sont les suivants

.. la lut',"ülyse est complète entre '2~ et 48 h après la 2è.ce LJje(;t~·

ccmme le confirment les ni Vèêl il à::. pro6estérone indiquéE SUJ~ le

grapllique n o~;. page 'f.2 ;

après l/injection de la PGF 2 u , :es niveaux de progest~rone d~ns

le sang baissent rapidement e~ a~teignen'c des valeurs :-nfé.':'i€ll:',

à 1 ng/ml (graphique n02, page 72).
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Graphique n02 (Source 71)

Profil progestéronique des vaches traitées

à la PGF2(]. et inséminées

~)g)~ Jour du traite­
ment

15
14
13 -r-t
11 ~
11 ~

'"'"10
9
8
1
6

î
.3
2.
1

•
\-.'\•

PGF2 (].

! Oestrus
il 42 h
V YAI 12 post-oest

PGF:z(].

l festrus
V72h­r-ta­co

1:
'"'"

JI • 1ère injection
de PGF2 (].
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Les taux de progestérone relev~s sont en rapport avec les man}

festations com~ortementales caractéristiques de l~oestrus.

Une lutéolyse partielle ou incomplète a été observée chez

deux femelles.

Les femel10s ayant ~on~rt jes sIgnes de chaleurs après la 2éme
. . t' ..:.J Di t tété , .' 1~ h '1 déb t dlnJ ee lor, ',le nopros on / lnSerDl1e(~S c:. apres E' U E'

l'oestrus. 50 p.cent de ces femelles sont ensuite déclarées ges­

tantes après diagnostic par palpation ~ectale 60 jours après

l'insémination artificielle.
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III. DISCUSSIONS ET PROPOSITION

Le simple constat des résultats chiffrés des différents travé,c

évoqués dans cet ouvrage ne peut suffire pour proposer à l'éleveur

les meil18ures méthodes de maîtrise du cycle sexuel de la femelle

zébu. Il va falloir soumettre èes résultats dune ooservatlon campa

rative afin de pouvoir poser un choix judicieux sur les méthodes

qui offrent le maximum de satisfaction.

111 1 - Discussions

III 1.1 "~ Discus::::ions des :césultats otiténus au Sénégal

Dl une mani~re générale, l'util13atlon des progestagènes a

permis d'obtenir des Laux de synchronisation assez intéressants

chez la femella zébu gobra : 80,51 p.cent pour la F.G.A., 92,85
p.cent pour le.::: irnplarlts de Norgestomet~ 81 à 100 p.cent pour les

spirales vaginales.

Ces produits ont permis tous diobtenir un bon blocage de li ovu-·

lation. Des taux de synchronisation moins élovés ont été signalés

par MBAYE (52) chez des femelles présentant des troubles digestifs

et ayant reçu une administration par voie orale de F.G.A.

Les pertes de spirqles v~cinqles et l'into16r~nce que m~nir8st

la femelle sébu vis-à-vis de celles-ci, sont à déplorer et mér~t0~t

d'être étudier pour trouver à la femelle zébu gobra une spirale

vaginalp boaucoup plus adaptée.

Chez la femelle zébu, llutilisation de progestagènes nécessJ.te

un appoint d'oestrogènes en début de traitement. Ceci devrait perm(

tre de mieux ?xtérioriser les signes de chaleur qui sont souvent

silencieuses chez cette race. Toutefois l'appoint de P.M.S.G. ~n

fin de traitement ne doit pas dépasser 800 UI pour éviter le phéno­

mène de poly-ovulation non encore souhaité dans nos conditions trop1

cales d'élevage (14).
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Les analogues structuraux de la PGF 2 ont été également utili e

sés comme autre moyen de maîtrise du cycle sexuel de la femelle zé/:t'.

Che~ la femelle zébu gobra~ COLY (18)~ en utilisant la lutalys~

obtient un taux de synchronisation intéressant de 85~33 p.cent.
MBAYE a réussi à améliorer ce taux en obtenant 89,97 p.cent en utilj­

sant ce même produit en association avec du Norgestomet chez la

femelle zébu gobra.

111 1. 2 - Discussions des résultats obtenus ailleurs en Afrique

Le désir de synchroniser l'oestrus à volonté chez la race a

motivé bien des travaux en Afrique.~

Avec les progestagènes (F.G.A.~ noréthandrolone), LHOSTE (46)

signale qu'aucune différerlce importante n'a pu être mise en évidence.

Ils perm~ttent tous d'obtenir des chaleurs bien regroupées chez la

femelle zébu Foulbé.

L'utilisation du 17 éthyl-19 nortestostérone ou Nilvar N.D a

permis à SERRES et DUBOIS (64) d'observer une différence significa­

tive entre les taux de synchronisation obtenus à partir du traite­

ment court (90 p.cent) et du traitement long (70 p.cent).

L'adjonction de valérate d'oestradiol dans le traitement court
pourrait être à la base de cette différence.

Par ailleurs, les taux de ferlitié enregistrés sont assez fai­

bles : 26,7 p.cent pour SERRES et DUBOIS (64) et 38,5 p.cent pour
OUEDRAGO (58).

Ce manque de succès serait dû à la charge en glycogène des
bellu1es de llendomètre nettement inférieure à celle des témoj,~

••• / 0 ••
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au moment de l'insémination, de plus le tissu conjonctif est plus

dense et moins vascularisé chez les femelles traitées aux progesta­

gènes que chez les femelles témoins (15).

Les analogues de la PGF 2 a sont de plus en plus utilisés à

l'heure actuelle comme un moyen de maîtrise du cycle sexuel chez

la femelle zébu en Afrique.

Ainsi, BUCK et Coll. (12)~ au Botswana obiennent des taux de

conception intéressants: 60 p.cent en monte libre et 37,6 p.cent

après insémination Rrtificielle.

Dans le dernier cas, cette baisse du taux de conception serait

imputable à la fatigue des inséminateurs (50 femelles par insémina­

tion) et à lîenvironnement climatique défavorable (12).

Ailleurs, au Nigéria, VOH et Coll (71) obtiennent avec le Dino~

prost chez la femelle zébu local, un profil progestéronique er. rap­

port avec les manifestations comportementales de l'oestrus.

111 2 - Proposition

Une méthode de synchronisation de l'oestrus doit être

- d'une bonne efficacité (taux de synchronisation élevé),

- d'une innrcuité totale pour la santé de lianimal et de l'ho~~e

susceptible de consommer le lait ou la viande provenant de la
femelle traitée,

- diune bonne conservation et d'un emploi facile,

- d'un prix de revient peu élevé.

• • • / • • 0
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Parmi les techIliques nouvelles us synchronisation de l'oestrus,

l'utilisation de la PGF 2 Œ et de ses analogues structuraux nous sem­

ble être la plus avant2geuses.

Bien que les taux de synchronisation les plus élevés soierlt

obtenus avec les implants (progestacènes)J la prostaglandine F 2 Œ

et ses analogues structuraux demeUI'ent la meilleure méthode de mai­

trise du oycle sexuel grâce aux nombreux avantages qu'ils offlent.

En effet, malgré l'absence de cyclicité souvent signalée chez

nos animaux et qui interdit l'utilisation d'agent lutéolytique~

l'utilisation de la PGF 2 Œ et de ses analogues structuraux permet

d'obtenir des taux de synchronisation assez élevés chez la femelle

zébu. En outre, ils permettent de réaliser l'insémination artifi­

cielle sans détection de chaleur qui est souvent difficile à réali­

ser à cause du caractère fugace et parfois silencieux des chaleurs

chez la feill&lle zébu.

Les délai: dtattente proposés pour J8 consommation de lait ou

de vi~nde en provenance des animaux trait6s avec la PGF 2 Œ ne sont

pas longs par rapport aux pro~estagGnes et ne dépassent guère 36 h.

La PGF2~ offre l 1 avantsge di~tre conservable à la température

ambiante, ce qui représente un gros R,rantage en climat tropical.

Le prix de revient du traitement à base de prostaglandine par

tête est moins élevé que celui des prostagènes : 800 F CFA contre

1 556 F pour les implants et 2 500 F pour les spirales (29).
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Une des priorités des pays africains est d'atteindre l'autosuf·

fisance en protéines d'origine animale.

Beaucoup d'études faites sur la race zébu ont révélé les apti­

tudes bouchères qu'elle possédé (1 9 56 ; 57).

Une intonsificatioG de la production de viande bovine) grâce

à l(utilisation de méthodes efficaces de ma!trise du cycle sexuel~

peut contribuer dans une large mesure à atteindre cet objectif.

Plusieurs essais de maîtrise du cycle sexuel de la femelle

zébu ont été réalisés ça et là sur le Continent africain au COU~3

de ces dernièras annees.

Malgré un en J irol1nement climatique défavorable, la qualité des

résultats enregistrés prouve que les techniques nouvelles de maî­

trise du cycle sexuel sont applicables à la vache zébu<

Ainsi, des taux de synchronisation de lloestrus assez élevés

ont été obtenus

- 80,51 p.cent avec la F.G.A. (52),
- 100 p.cent avec les implants sous-cutanés da Norgestom2t (18),
- 92,85 p.cent avec les spirales vaginales (52),
- 88,88 p.cent avec les analogues de la PGF 2 a (18).

Mais, oarmi les différentes techniques de maîtrise du cycle

sexuel utilisées chez la femelle zébu, l'utilisation de la PGF 2 a

et de ses analogues structuraux a beaucoup plus retenu notre atten­

tion du fait de son efficacité, de son utilisation peu contraignantE

et de son prix de revient peu élevé.

Cette modeste contribution à llétude des moyens et métho~ r ~.:

maîtrise du cycle sexuel nous ~mène à penser que l'emploi de la

PGF 2 et de ses dérivés de synthèse constitue la voie dravenir pour

lr~levage africain.
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